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Petites Nouvelles

La jeune mariée qui pleu,.

Voici une curieuse habitude des monta-
gnes du Tyrol :

Lorsqu'uno jeune fille se marie, sa mère,
le matin des noces, lui donne un mouchoir
de poche ou plutôt un mouchoir de larmes.
Il est fait de toile neuve, fine et douce, et
la jeune fille, une fois renduo au domicile
conjugal, doit se sécher les yeux durant
cette journée de tristesse avec ce seul mou-
choir.

Comme beaucoup de mariages sont faits
contre la volonté des jeunes filles, les mou-
choirs de larmes rendent de grands servi-
ces. Ils sont réservés au jour de noces, car
ensuite on le met dans une armoire, pré-
cieusenient. Ils ne doivent plus servir qu'à
couvrir le visage le la mariée, lorsqu'on la
couchera, morte, dans sor cercueil.

-o-

Les Fleurs Préférées

Les reines ont toutes, para1t-il une pré-
dilection marquée pour une fleur particu-
lière. La reine Alexandra raffolt des vio-
lettes et du muguet ; il lui faut toujours
un bouquet de ces fleurs à port%%.e de la
main. La princesse de Galles, Alitrefois
duchesse d'York, préférait les jardils fleu-
ris aux bouquets se fanant dans des vases.
Les bouquets de roses blanches lui plai-
saient. La reine Wilhelmine a une paesion
pour les tulipes ; une passion raisontée,
peut-on dire, car la tulipe est en quelque
sorte la fleur nationale en Hollande et la
jeune souveraine connaît tous les secrets
de cette difficile culture.
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La simplicité du cardinal Mathieu

On rapporte ce trait sur le cardinal Ma-
thieu, alors Qu'il était archevêque de Tou-
louse : "Certains jour, tandis que Sa
G.randeur se promenait dans la ville sans
insignes distinctifs, il aperçut un gros cu-
ré de village qui écarquillait les yeux de-
vant certaines vitrines de li-brairie. "Eh !
"monsieur le curé, 'dit-il, que faites-vous
"donc là ? - Vous le voyez, mon cher col-
"lègue, je me rince l'eil 1 - Ah ! ah !"
Et, lui prenant le bras sans façon, il fra-
ternise avec lui, et adroitement le confesse.
Il l'entraîne vers le palais archiépiscopal.
"Eh quoi ! lui dit notre curé, un peu in-
"quiet, vous avez un emploi . learchv-
"ché ? - Mais, oui," Enfin le cur6 devine

bientôt la qualité de son interlocuteur.
"Eh bien, monsieur lu curé, s'écrie l'arche-
"vêque, tout à l'heure vous vous rinciez
"l'eil ; maintenant je vais voue laver la
"tète."

Peur combattre l'ennui

Voulez-vous combattre l'enwiul ?
Astreignez-vous à une besogne utile;
Croyez à l'idéal, croyez à la vérité, cro-

yez à la beauté;
Ayez de grandes pensées ; une pensée a-

gréable accroit la santé, une mauvaise pen-
sée mine et altùre le visage.

Faites, dans toute circonstance, votre de-
S>ir, l'herbe d'ennui se fane où fleurit le
devoir.

Faites toujours ce que vous avez peur de
faire ; c'est la meilleure éducration de la vo-
lonté.

Enfin, suprême remède : travaillez de vos
mains.

Nature et traitement de la Goutte

M. le professeur Falkenstein, souffrant
lui-même de cette affection depuis plus de
vingt ans, avait, dit-il, essayé en vain da
toutes les médications lorsqu'il eut l'idée
de recourir à un nouveau mode de traite-
ment, basé sur la conception. pathogénique
qu'il s'est faite de la goutte. Après d'au-
tres auteurs, en particulier Minkovski, M.
Falkenstein a été frappé de la fréquence
des dyspepsie qui précèdent ou accompa-
gnent les accès de goutte, et il en est arri-
vé peu . peu à se convaincre que la gout-
te n'est que le résultat d'un fonctionnement
défectueux de l'estomac, et, plus sp--ciale-
ment, d'une altération des glandes, sécré-
tant l'acide chlorhydrique. Partant de ce
principe, il s'est administré de l'acide chlo-
rhydrique pur il doses copieuses, 40 à 60
gouttes par jour, et depuis, les accès de
goutte ont complètement disparu. E!ssayé
sur d'autres malades, ce traitement aurait
produit les mêmes bons résultats.

-- o-

Les Poulets qui mangent de l'ori

On sait avec quelle avidité les volailles
avalent ce qui est dur et brillant ? qui se
serait douté qu'elles puissent avaie' des
pépites !

M. J.-A. Mac-Conville, habitant un dis-
trict -aurifère de l'Australie, avant eu l'oc-
casion de tuer un poulet pour son diner,
fut fort surpris de trouver le jabot et le
gésier de l'animal remplis d'une quantité
de pépites d'or. Encouraké par la trouvail-
le, il n'hésita pas à faire une héca.tombe
de trente et un poulet qui lui restaient.
Chacun deux contenait une certaine quan-
tité de pépites, dont le total représentait
une valeur de $400.


